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DIVONNE-LES-BAINS 

<< J'ai voulu mettre mes pas 
dans ceux des pèlerins >> 

D 
e 2006 à 2009, à rai-

. son de deux fois par 
• an pendant 15 .jours, 
avec quatre é tapes 

en France et trois en Espa­
gne, Marie-France Nuss­
baurn a mis ses pas dans 
ceux des pèlerins qui, par 
milliers, convergent vers 
Saint-Jacques-de-Compos­
telle. 

En partie agnostique, elle 
n'est pas arrivée pour autant 
convertie au terme de son 
voyage ! Mais elle dit bien 
« avoir été accompagnée 
par s·on ange garilien >> -en 
croisant, seule sur la rout~. 
des mines p~ois patibulai­
res. Elle 'raconte son périple 
dans son livre "Seule vers 
Compostelle". 

« J'en suis revenue 
bouleversée » 
Élevée dans la confession 
catholique, elle a pris ses 
distances avec la religion, 
très. jeune, à l'âg·e de 13 ans, 
mais, avoue néanmoins 
« être revenue bouleversée, 
ce n'était pas un simple trek­
king». 

Marie-France Nussbaurn, 
ex-réalisatrice pour l 'Office 
de radiodiffusion-télévision 
française (ORTF), voyageu­
se au long cours, a parcouru 
la planète ·pour sbn travail, 
elle qui a débuté comme pi­
giste au "Progrès de Lyon" 
en Saône-et-Loire. 

Son récit dense et coloré 
n'est pas seulement un car­
net de voyage bourré de dé­
tails, depuis Le Puy-en-Ve­
lay, sa très belle cathédrale à 
la Vierge noire, jusqu'à San-

tiago. Son récit, c'est aussi 
une sorte d'état des lieUx, 
dressé au fil des gîtes ru­
raux, des auberges pour pè­
Jerins « où l'on était un peu 
encaserné, sans pouvoir 
choisir son lit, où l'on fonè­
tionne au coup .de sifflet ». 
Elle reconnaît que le pèleri­
nage« ·c'est aussi devenu un 
business rentabie » quand 
les pèlerins - autant que les 
touristes - foulent par mil­
liers la longue route de 1600 
km à la belle saison. 

«J'ai voulu m ettre mes 
pas dans ceux des pèlerins, 
après avoir lu "Priez pour 
nous à Compostelle", un 
ouvrage découvert en 1960. 
J'ai croisé des bataillons 
d'Allemands, de Suisses, de 
Français. Certains animés 
par la foi ou d 'autres simples 
randonneurs, en quête de 
chemins balisés et de dé­
paysement. » 

G.Do. 
Marie-France Nussbaum séjourne régulièrement à Divon~e. 
Plloto DUGélard OOUS 

. Des jours sans èroiser personne 

Marie-France Nussbaum a 
été dépaysée, en traver­

sant les régions désolées d'Es­
pagne, « où ~es gens sont 
durs », elle qui était partie sans 
portable et déterminée à ne pas 
s'informer de l 'actualité au 
cours de son voyage. 

« Certains jours je n'ai croisé 
personne . .. » N'y avait-il pas 
un zeste d'inconscience ? 

(( n est VI;ai que certaines éta. 
pes étaient physiquement très 
dures, alors je me limitais à 5 ou 
6 kilomètres et plus de 20 

quand tout allait mieux. Mais, 
dit-elle, partir avec un sac de 
7-8 kilos c'est impossible, ou 
alors on se contente d'un slip et 
d'un tee-shirt. Le plus lourd ? 
C'est la pharmacie et les affai­
res de toilette. » ~ · 

« Depuis Saint-Jean-Pied­
de-Port on croise le monde en­
tier, avec des bouchons sur la 
route>> évoque Marie-France 
Nussbaum, quelque peu éton­
née d'avoir rencontré «beau­
coup de jeunes», tout autant 
qu'émerveillée, par la beauté 

•ra"l 

deConques.Elleybrûlemême 
un cierge à la mémoire d'un co­
pain journaliste, assassiné en 
Corse. Parfois le décourage­
ment gagne, voire la panique 
lors de passages périlleux en 
Aveyron, « moins beau que la 
Lozère ». « J 'ai aussi terminé· 
des journées sur les rotules. 
Alors repas, peûte prière, puis 
au lit ! À côté de moi, une place 
vide, celle du pèlerin pauvre 

· que l'on conserve jusqu'à la 
dernière heure . Au cas où ! 
Une jolie coutume. » 

REPÈRES 

HÔTE DU PAYS DE GEll 
• L'auteur a vécu toutes les 
vacances de son enfance à 
Divonne, lorsque les « vache 
divaguaient dans les rues ». 
Sa grand-mère, Mme 
·Senetère, y M institutrice ei 
directrice de l'école des fille 
à la fin des an·nées 50,, dans 
l'ex-mairie, place de l'Eglise 
Marie-France Nussbaum, 
d'origine alsacienne, née à 
Lyon, possédait un P.etit 
appartement dans 1 ancien 
immeuble de La Balance. Ell 
est souvent revenue à Divor 
où vit sa sœur, mais va 
définitivement quitter la cité 
thermale pour le Nord. 

LEUVRE 
• "Seule vers Compostelle" 
aux éditions Vents Salés, 
collection Pourpre. On peut 
notamment le trouver a 
~Archipel des mots, à Gex. 

Marie-France NussbaUll 
voulu vivre cette aventure, 
solitaire, sans se tenirinforrn 
en emboîtant les pas c 
croyants qui dès le XII• siè• 
ont creusé les chemins men 
au tombeau de l'apôtre dE 
Galice. Au bout du compte, 1 

a oublié les ampoules, le blt 
le soleil, la neîge. Séché ses 1 
mes au vent de l'aventure. 
subsistent dans la mémo 
que les paysages inoubliat 
et les souvenirs ineffaçables 

6 


